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4Les personnages 

 
 
Toussaint
 
 Catinat
 
 La mère d’Ogé
 
 Laveaux
 
Sonthonax
 
Leclerc
 
 Le récitant



5Acte 1

Scène 1 
Toussaint.


Toussaint.  – J’ai vécu quarante ans en esclavage dans la montagne et dans les plaines comme cocher, homme de confiance, attaché aux propriétés de Bayon Libertat.
Paix à l’âme de mon parrain Pierre Baptiste, vieux nègre du Haut du Cap qui m’apprit à lire et à écrire et qui m’offrit l’Histoire philosophique des Indes de l’abbé Raynal. Ah ! quel livre extraordinaire, j’en connais des passages par cœur :
« Si l’intérêt personnel prévaut dans les nations et leurs maîtres, il existe une autre puissance. La nature parle plus haut que la philosophie ou l’intérêt personnel. Deux colonies de nègres fugitifs existent déjà, que les traités et la force protègent contre les attaques. Ces éclairs annoncent le tonnerre. Il ne manque qu’un chef courageux. Où est-il, ce grand homme à qui la nature sera redevable de ses enfants vexés, opprimés et tourmentés ? Où est-il ? Il surgira, n’en doutons pas ; il viendra et brandira le drapeau sacré de la liberté. Ce vénérable signal groupera autour de lui ses compagnons de misère. Plus impétueux que les torrents, ils laisseront partout derrière eux les traces indélébiles de leur juste colère. Partout le peuple bénira le nom du héros qui aura rétabli les droits de la race humaine ; ils élèveront partout des trophées en son honneur. »
Dès lors, j’ai cru à la force du verbe. Grâce aux mots que j’ai lus, aux maux dont j’ai souffert en raison de mon physique malingre, aux messages qui me sont parvenus tout à fait par hasard, j’ai compris qu’il me fallait être un chef avec les avantages et les fragilités des chefs : soumis à l’admiration de tous en apparence et à la trahison de certains dans l’ombre.
Qui peut oublier que pendant plusieurs années à Saint-Domingue, un homme, un esclave, se disant envoyé de Dieu, un 6Mahdi, le musulman Makendal, harangua le pays ? Sans doute, trahi, a-t-il été vaincu, pris, roué vif, mais nul à Saint-Domingue, ni parmi les Blancs, ni parmi les Noirs, n’oublie sa prédiction, qui à plus d’un semble une préfiguration de l’avenir... Un jour, dans une réunion, il planta dans un vase trois mouchoirs : un jaune, un blanc, un noir. Voilà les premiers habitants de Saint-Domingue, affirma-t-il en montrant le mouchoir jaune ; puis tirant le mouchoir blanc, voici les habitants actuels ; et voilà enfin ceux qui demeureront les maîtres incontestables de l’île, et ce disant, il agita triomphalement le mouchoir noir. Cette prophétie deviendra réalité. La lutte sera longue et terrifiante, mais elle a déjà commencé.


7Scène 2
Catinat.


Une Voix. – Les colons de Saint-Domingue sont partis pour la France à l’annonce de la convocation des États généraux du royaume. Les grands planteurs y voient l’occasion de satisfaire leur tendance autonomiste et de dominer le pays sans partage. Ils veulent être représentés aux États généraux et en écarter les esclaves qu’ils traitent comme des choses et non comme des êtres humains.
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